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Le GEPG  

Présentation 

 

Le Groupe d’Etudes Psychanalytiques de Grenoble est une association 

pour la psychanalyse ; c’est un lieu de travail, de recherche et 

d’enseignement dans lequel sont engagés psychanalystes, cliniciens et 

personnes intéressées par la psychanalyse. Fondé en 1986 dans les suites 

de la dissolution de l’Ecole Freudienne de Paris, le G.E.P.G. regroupait 

alors des analystes venus d’horizons institutionnels différents (et aussi 

hors institution) qui s’étaient inscrits dans le champ ouvert par les 

œuvres de Freud et de Lacan. 

Aujourd’hui notre institution s’inscrit dans une dynamique d’échanges 

avec d’autres associations psychanalytiques, elle est membre de l’Inter-

Associatif Européen de Psychanalyse (I-AEP). 

Le G.E.P.G. met au travail la transmission de la psychanalyse. Nous 

soutenons qu’y soit possible un lien social où chacun, du point où il en 

est dans son expérience, puisse mener l’élaboration de ses propres 

interrogations, selon son style, selon son rythme. Le phénomène 

institutionnel s’y questionne avec ses effets contradictoires de fécondité 

et d’aliénation, ainsi que le transfert de travail dans sa complexité. Et s’il 

y a effet de transmission, c’est par la relance et le prolongement pour 

chacun des effets de sa propre cure, et par le dégagement d’un désir 

d’analyste sans cesse réinterrogé dans l’adresse à « quelques autres ». 

Nous proposons des dispositifs de travail articulés à cette orientation.  

« C’est bien ennuyeux que chaque psychanalyste soit forcé, puisqu’il 

faut bien qu’il y soit forcé, de réinventer la psychanalyse »... (Lacan, 

1978)  
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SÉMINAIRES 

Le Séminaire du GEPG 

Le séminaire mensuel constitue un temps institutionnel où s’élaborent 

les incidences de la pratique sur la théorie et celles du lien social dans 

notre association. Si les discussions et lectures des textes aboutissent à 

des propositions de collaboration avec d’autres psychanalystes ou 

auteurs, c’est surtout du déplacement lié à la parole échangée dans ce 

dispositif que sont attendus des effets de transmission et 

d’enseignement. 

 

Incidences de l’actuel sur la pratique analytique 

La psychanalyse s’est inventée à partir d’une clinique socio-

historiquement située, à savoir celle des symptômes névrotiques comme 

manières de mettre en question la fonction paternelle et donc de pointer 

l’enjeu d’une tension croissante entre la tradition et les bouleversements 

scientifiques, techniques et économiques du XIXème siècle.  

Il fallait, en quelque sorte, que la cote de la science eut monté, de sorte 

que le symptôme cesse d’être une affaire religieuse, au point de croiser 

celle des humanités, pour qu’émerge ce geste consistant à lire dans les 

formes de la vie psychique la dépendance du sujet à des déterminations 

inconscientes. Restait à formaliser les aspects fondamentaux d’un cadre 

de la pratique analytique, projet qui aboutira au modèle de la cure type. 

Un siècle a passé et le moins que l’on puisse dire est que la clinique n’est 

plus ce qu’elle était. La prévalence des dépressions, des addictions et des 

passages à l’acte, avec tous les chamboulements qu’elle implique, 

s’agissant du rapport à l’objet et à la parole, brouille les repères de la 

pratique analytique. Le transfert peut ainsi connaître des intermittences 
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surprenantes et la demande s’apparenter à une commande, alors que la 

concurrence se fait rude sur le marché de la « santé mentale ».  

La psychanalyse peut-elle alors devenir obsolète ?  

Certainement pas par disparition de la souffrance psychique, à en juger 

par la détresse et l’errance de nombre de nos contemporains, dont 

beaucoup de jeunes. On voit mal, également, comment penser 

l’expérience humaine en dehors de cette matière première de l’analyse 

qu’est la parole. La structure du sujet ou la fonction de l’analyste, enfin, 

ne cessent d’être formalisés comme des universaux dans une large part 

de la littérature analytique. 

Les psychanalystes n’en sont pas moins interpellés avec insistance par 

le décalage entre ce qui s’était institué comme cadre de leur pratique et 

les conditions actuelles de leur pratique. Il s’agira cette année de savoir 

comment ils se débrouillent avec ça, voire mieux : ce qu’ils pourraient 

en apprendre.  

  

Le 2ème mardi du mois (hors vacances scolaires) à 20h30 

A partir du 8 septembre 2026 

Au café associatif La chimère citoyenne, 12 rue Voltaire, 38000 

Grenoble 

 

Pour tout renseignement, s’adresser à : 

secretariat@gepg.org 



 

4 

 

 Psychose : de la théorie à la pratique. 
Cerveau et psychisme 

Séminaire proposé par Isabelle Carré 

La psychose reste un terme qui effraie socialement. Les sujets psychosés 

sont souvent stigmatisés, encore associés aux signifiants « fou » ou « 

aliéné », des termes aux significations pourtant multiples. 

Deux versants de prise en charge restent aujourd'hui très opposés. 

D'un côté, les théories neuroscientifiques étudient le cerveau. Elles ont 

mis en évidence une dysrégulation de la dopamine, le modèle 

neurobiologique le plus connu, ainsi qu'une synchronisation défaillante 

entre l'hippocampe et le cortex préfrontal, zones qui gèrent notamment 

la mémoire et l'imagination. S'y ajoutent des facteurs de vulnérabilité 

neurodéveloppementale face au stress ou à l'inflammation, ce qui 

nécessite une prise en charge médicamenteuse suivie. Ces découvertes 

ont considérablement amélioré la vie et la prise en charge des personnes 

qui souffrent, loin de l'époque asilaire des enfermements et des 

traitements abusifs. 

De l'autre, la prise en charge psychothérapique s'intéresse au psychisme, 

à la vie relationnelle, à des causalités plus vastes que le seul 

déterminisme et surtout à la relation thérapeutique, le soignant acceptant 

d'être quelqu'un pour le patient, à long terme, acceptant qu'il y ait 

rencontre durable.  

Traiter les symptômes de façon médicale ne dispense pas de chercher à 

comprendre ce que cette expérience douloureuse signifie pour le sujet, 

ni de l'accompagner dans ce cheminement. Mais dans une psychiatrie en 

crise, les suivis de secteur et de psychothérapie institutionnelle tendent 

à se dégrader irrémédiablement., malgré tout le désir des soignants. Des 

services sans psychiatres sont de moins en moins rares. Certains Centres 
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d'aide par le travail se retrouvent sans psychiatre, sans psychologue, sans 

éducateur, sans infirmière. 

Le paradoxe est frappant entre les avancées scientifiques d’un côté, et le 

désert d’offre de soins de l’autre.  

En outre, les méthodes psychoéducatives actuelles, utiles et efficaces 

selon les études, aident certes à comprendre, à « éduquer ». Mais elles 

s'appuient souvent sur des schémas et des explications rationnelles et 

standardisées, qui laissent peu de place à la part intime du vécu et aux 

expériences de jouissance. Elles ne peuvent échapper à un savoir 

constitué, qui recouvre la singularité du sujet dans ce qu'elle a pourtant 

d'irréductible. Ce sont des savoirs qui peuvent manquer le sujet. 

Quels lieux restent-ils aux personnes souffrant de psychose pour être 

écoutées et entendues, jusque dans leurs différences et leur créativité ? 

Nous explorerons ces questions par le biais de la littérature et de textes 

théoriques. Nous commencerons par le roman Le Roitelet de Jean-

François Beauchemin. Nous découvrirons Schizogrammes d’Emmanuel 

Venet, qui évoque avec humour la folie douce des institutions 

psychiatriques, puis Une mauvaise rencontre de Philippe Grimbert, et 

D'après une histoire vraie de Delphine de Vigan. Le film L'Enfer de 

Claude Chabrol servira également de support à l'étude de la jalousie 

morbide. 

  
Le 1er mardi du mois à 20h 

A partir du mardi 6 octobre 2026 

A La Tronche, 45 chemin des grenouilles 

 

Pour y participer, vous pouvez vous mettre en contact avec Isabelle 

Carré au 04 76 18 22 30 
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GROUPES DE TRAVAIL 

La clinique du souvenir 

Groupe de travail proposé par Michel Lehmann 

Les souvenirs sont la matière première de la psychanalyse. En 1895, 

Freud, comme il en témoigne dans « Les études sur l’hystérie » découvre 

leur importance essentielle dans sa pratique : « C’est de réminiscences 

surtout que souffre l’hystérique ». Il trouvait ainsi, sur le modèle de la 

recherche médicale, la cause d’une pathologie et donc la possibilité de 

provoquer la disparition des symptômes par un traitement approprié, en 

l’occurrence : la remémoration des souvenirs pathogènes. Et 

parallèlement, dans sa lettre à Fliess du 6 décembre 1896, il formulait 

ses premières hypothèses d’une théorie systématique de la fonction 

mnésique : une coexistence   de signes perceptifs, de signes inconscients 

et de signes préconscients. 

Nous partirons de ces textes premiers, puis, au fur et à mesure de notre 

avancée et de notre questionnement, nous déterminerons les suivants   

Quelle articulation entre souvenir et fantasme ? Qu’est-ce qu’un 

souvenir-écran ? Comment dans le transfert, le souvenir peut prendre 

une valeur d’échange ? Comment son émergence, sa remémoration a des 

effets de subjectivation ?...  

Nous faisons une large place aux témoignages de l’expérience et aux 

interrogations qui y prennent naissance. 
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Cette activité est également inscrite dans le programme du groupe 

régional de Grenoble de la Société de Psychanalyse Freudienne. 

 

 

 

 

 

  

Première rencontre le mercredi 20 janvier 2027 à 20 heures, puis le 

3ème mercredi du mois (lieu à déterminer). 

 

Pour s’inscrire, envoyer un mail à michel-lehmann@club.fr 
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Aux creux des textes anciens, au cœur de 
la subjectivation 

Avec Anne-Marie Anchisi, Sandra Boccara, Christel Emelien, 
Sylvie Lefort, Véronique Mangano Loïodice 
 
Après une année où nous nous sommes plongées dans les Tragédies 

d’Eschyle, confrontés au destin qui s’acharne, aux impasses subjectives 

(de la psychose) où seuls des ailleurs et de nombreux petits autres ont pu 

amener un peu d’apaisement à cette folie déchainée. 

 

Nous nous tournerons vers une approche, à nouveau, plus « raisonnée » 

d’une folie collective à l’œuvre depuis la nuit des temps : la guerre, avec 

de grands penseurs, nous débuterons nos rencontres en octobre avec 

L’Art de la Guerre de Machiavel. 

 

Avant cela, nous nous retrouverons le lundi 7 septembre pour échanger 

autour de nos lectures d’une tragédie contemporaine, celle du roman 

Julienne de Scholastique Mukasonga. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Le premier lundi du mois (hors vacances scolaires) à 20h30 

A partir du 7 septembre 2026 

A Grenoble, 15 place Gustave Rivet 

 

Pour tout renseignement et/ou inscription, s’adresser à : 

anne-marie.anchisi@gepg.org ou au 04 76 46 43 82 

mailto:anne-marie.anchisi@gepg.org
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 Résonances. De la poésie à la 
psychanalyse 
 
Avec Brigitte Corani, Nizar Hatem et François Defaux 

 
Interpréter, discourir dénature le sens de la poésie. Mettre d’autres mots 

sur les mots ferait perdre le poème au pas de la psychanalyse.  

 

De la poésie à la psychanalyse. 

 

Un pari : se laisser lire, toucher, déranger, à l’écoute des résonances de 

soi à l’autre, du mot au signifiant, d’un autre à l’autre, sans que le rire 

nous perde - chute rarement fatale.  

 

Ecouter ce poète face à l’impossible, quand le mot dit l’absence, le 

manque, le silence ; lui qui cultive les fissures, qui fracture la réalité pour 

capter l’au-delà du semblant et mettre l’onde dans son mouvement et la 

psychanalyse à son pas…  

 

Alors,  

de Lydie Dattas, Anna Achmatova, Christian Bobin, Georges Schehade, 

Valérie Rouzeau, William Carlos William, Philip Larkin et tant d’autres 

à découvrir,  

 

Plongeons  

dans l’indicible invisible  

au rythme du mot  

tirant le fil de l’alphabet  

jusqu’à cet infracassable noyau de nuit  

dont la poésie est l’écho inattendu.  

 

 

Dans le projet d’au moins la rencontre avec un poète. En gardant le désir 

de l’écriture...  

 

 



 

10 

 

  Le 1er jeudi du mois à partir du 5 novembre 2026 dans l’atelier de 

la sculptrice Marie Mathias, place Sainte Claire. 

 

Pour tout renseignement et/ou inscription, contacter   

 

Brigitte Corani brigitte.corani@orange.fr 

ou 

Nizar Hatem 04 76 03 18 83 

mailto:brigitte.corani@orange.fr
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GROUPES DE TRAVAIL SUR LA 
PRATIQUE  

Ces groupes constituent un lieu d’énonciation où peut se déployer une 

parole au plus près de la pratique. Chacun à son tour y est invité à 

témoigner de son expérience. Est attendu un effet d’ouverture, - accès à 

l’insu, reconnaissance d’un réel - susceptible d’avoir une incidence sur 

l’écoute analytique et la conduite du travail avec l’analysant, quel que 

soit le dispositif, divan ou face à face. Plusieurs groupes de travail sur la 

pratique se sont ainsi constitués, chacun avec sa propre dynamique, mais 

avec pour dispositif commun actuel la notion de « permutation des 

places » (chaque participant prenant la parole à son tour) et le principe 

de rencontres intergroupes. Celles-ci permettent de confronter les 

expériences et d’élaborer l'évolution du dispositif. Elles ont lieu tous les 

deux ans et sont ouvertes aux participants des groupes ainsi qu’aux 

membres du GEPG.  

4 groupes sont actuellement constitués : 

- Florence Brenier, Claire Horiuchi, Clotilde Pasquier, Aurélie Letiec, 

Cécile Masini, Marine Roubin  

- Anne-Marie Anchisi, Nizar Hatem, Sylvie Lefort, Martine Petit, 

Marylise Crotti.  

- Christine Bigallet, Claude Blondeau, Caroline Bidault. 

- Martine Jeanmart, Béatrice Nogues, Martin Juren, Alexandra Boccara, 

Hélène Vialle-Tassin. 

 



 

12 

 

Une charte relative aux dispositifs sur la pratique du GEPG, précisant 

notamment les modalités d’entrée et de participation à ces groupes, est 

proposée à titre de contrat moral à chaque participant.  

 

  

- Pour participer à un groupe de travail sur la pratique déjà 

existant, 

- Pour constituer un nouveau groupe, 

- Ou pour tout renseignement complémentaire s’adresser à Claude 

Blondeau : 

claude.blondeau7@orange.fr 

ou 06 82 58 56 46 

mailto:claude.blondeau7@orange.fr
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I-AEP  

Le Groupe d’Etudes Psychanalytiques de Grenoble est membre de 

l’Inter-Associatif Européen de Psychanalyse (I-AEP) au sein duquel des 

rencontres ou séminaires ouverts au public sont tenus régulièrement :  

- Coordinations : 19 et 20/09, 21 et 22/11, 06 et 07/02, 15 et 16/05, elles 

se tiendront dans les locaux du Cercle Freudien, 10 passage Montbrun 

75014 Paris 

- Séminaires : 5 et 6 décembre 2026 et 5 et 6 juin 2027. Lieux et thèmes 

à déterminer 

 

 

 

 

 

 

 

  

Pour recevoir des informations sur les relations 

entre le GEPG et l’I-AEP, s’adresser à : 

 

nizar.hatem@gepg.org ou martin.juren@gepg.org 

 

Pour plus d’information sur l’I-AEP : https://iaep.eu/  

mailto:nizar.hatem@gepg.org
mailto:martin.juren@gepg.org
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Journée d’étude 

Etats limites, situations limites : quelles 
questions pour la psychanalyse ? 
 

Cette journée viendra conclure le travail effectué durant trois ans sur ces 

thèmes par un groupe de collègues. Temps ultime d’un dispositif fécond, 

elle constitue pour certains un passage à la fois à l’écrit et au public. 

 

De plus amples informations seront données prochainement. 

 

Intervenants : Françoise Guillaumard, Sandra Hueber, Benjamin 

Abdessadok, Albert Maitre, Michel Lehmann. 

 

Comité d’organisation : Françoise Guillaumard, Michel Lehmann 

 

Samedi 28 novembre 2026 

Au Centre Théologique de Meylan  

15 chemin de la Carronnerie, 38240 Meylan 
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INFORMATIONS 
COMPLEMENTAIRES  

Pour participer aux activités du GEPG 

Tout membre du GEPG peut participer librement à l’ensemble des 

activités. 

Toute personne non-adhérente peut également participer à différents 

séminaires et groupes de travail proposés pour l’année 2026 - 2027, 

moyennant une contribution financière de 70 €. 

 

 

 

 

 

 

Pour devenir membre du GEPG 

Si vous souhaitez mieux connaître l’association ou en devenir membre, 

vous pouvez contacter les délégués à l’accueil en vue d’une rencontre. 

 

 

  

Pour régler votre contribution, envoyer 

un chèque à l’ordre du GEPG au trésorier : 

François Defaux, 5 rue des Gourmets, 38100 Grenoble 

Pour tout renseignement, s’adresser à : 

boccara.alexandra@gepg.org ou martin.juren@gepg.org 

mailto:boccara.alexandra@gepg.org
mailto:martin.juren@gepg.org
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Pour toute question complémentaire 

Vous pouvez joindre le secrétariat : 

Par mail : secretariat@gepg.org 

Par téléphone : 06 75 56 24 27 (Paul Kretzschmar) 

 

Vous pouvez joindre le trésorier, François Defaux : 

Par mail : tresorerie@gepg.org 

 

 

Bureau du GEPG  

Elu pour 2 ans, le bureau actuel du GEPG est constitué de : 

 

Martine Petit, Présidente 

François Defaux, Trésorier 

Paul Kretzschmar, Secrétaire 

 

  

mailto:secretariat@gepg.org
mailto:tresorerie@gepg.org
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